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Les Paniers.

Poème en Patois bisontin, traduit en Patois jurassien
par Ferdinand Raspieler, Curé de Courroux.

Publié par Arthur Rossât, Bâle.

II. Poème de Raspieler.

Manuscrit de J. P. Raspieler (Ms. A).

(Suite.)

245. Ne voite pe bin Dïaileux quïe tain de belle mode 235
Nos fain vivre en repos, et nos sont bin kemode, 236
Dadon que les Donzelles se sont schu stu pie mj, 237
En ne voi quïe des gens dédain l'Enfée venj. 238
Laishan118) Jet schu lait téerre, gnïun ne les aile pj 239

250. Ingeot nos les teraïn, aicmançan pait stéej. 240
Nos n'ain pe bin ait faire, j vin bin ait propos, 241
Camerade119) ait y an fâ bai-yie pot ses cinq sô I2°) 242
Yét ancot prou bin fai de veni de pait lé 121), 243
Te sçai bin quïatre fois nos favai furre aipré, 244

255. Les portais schu nos dos : et stu Dïaile quïe voila, 245
Foerce d'en craitchai-yie122) à veni bossiat. 246
Laischie lait Ciellot12S), yét bé ait regregnie 247
Et vos voirrait, comment j m'en vait l'etreyïe. 248
Stu Diaile ère sehe gros quïait l'en vayaj bin dou, 249

260. Ses Griffes cót des trains, louleux faisin pavou, 250
Ai te yi vait griffaj [les]124) bottayes ait laicé, 251

118) Lire : lèxà et non ?ç/à (Cf. B 360 : laischan). — 119) Camerade s'emploie

toujours en patois, jamais camarade ; influence de l'allemand. — ,2°) Le
vâdais emploie toujours la forme sït%3, même devant une consonne. On dit:
sït'/d sô, si'X» frà, et non : sï sô, sï frà. — m) Littéralement : de par elle

— de son propre mouvement. Le vâdais dit : i sœ to pçr mwä, i â tot per
le, no so to pçr nö, etc. je suis tout seul, elle est toute seule, nous sommes
tout seuls, etc. — L'Ajoie dit : i sœ to pe) mwä. — 122) Krçtxçyîd crècher,

porter sur une crèche, porter sur le dos. On dit aux enfants : vï vwä Vi t'vœ

portç S lç lcrqtxd Viens voir (que) je te veux porter sur le dos, sur les

épaules. — A Lausanne les bûcherons appellent hrltsa (crèche) la hotte qui
leur sert à porter le bois coupé. — Le Jura bernois a aussi le subst. : ï Icrçtxï»

un colporteur, celui qui porte la hotte sur les épaules. — m) Mot inconnu

aujourd'hui ; je ne sais pas même exactement comment il se prononce. Le

ms. B 127 a ciaïllot. — m) J'ai rétabli le mot les oublié dans le ms. —
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III. Poème de Raspieler.

Transcription phonétique en patois de Courroux.

(Suite.)

245. ng vwä ta ps bï, dyëlo, t^a te da bela moda
no fë vivra S rapo ë no sô bï kamöde
dado ke le dozëla sa so xü stü pia mï,
ä na vwä t^a de djä dadë l'afëa vam.
lëxS le xü le tëara ; nfi na lez-âla pï

250. ï djö nö lé tërë; ekmäsä pë stesi.
nö n'ë pa bï e fera, i vï bï ë pröpö.
kämaräda, e yi ä fa bëyia po së sï so.

i e äkö prü bï fe da vani de pë le.
ta së bï t^'ätra fwä no iayë fura eprë,

255. le porte xü no dö; e stü dyël t^a vwälä,
föasa d'I krëtxëyia, a vani bosiä.
lëxie-lë ciellot; i ë bë e ragrëma,
ë vo vwarë kömä i m'ä vë l'ëtrëyia.
stü dyela ëra xa gro Lt'ël S, vayë bï dû.

260. se grïfa ko de trë, lülo, fezë pävü.
ë ta yi ve grifë le botëya ë lësë,

Traduction.
245. Ne vois-tu pas bien, diablotin, que tant de belles modes

Nous font vivre en repos et nous sont bien commodes?

Depuis que les donzelles se sont sur ee pied mis[es],
On ne voit que des gens dedans l'enfer venir.
Laissons-les sur la terre ; [que] personne ne les aille chercher ;

250. Un jour nous les tiendrons; commençons par celle-ci.
Nous n'avons plus bien à faire; elle vient bien à propos.
Camarade, il lui en fant bailler pour ses cinq sous.
Elle a encore assez bien fait de venir d'elle-même.
Tu sais bien qu'autrefois il nous fallait courir après,

255. Les porter sur nos dos; et ce diable que voilà,
[A] force d'en (crècher) porter sur les épaules est [de]venu bossu.
Laisse-la ici ; elle a beau (à) grommeler,
Et vous verrez comment je m'en vais l'étriller.
Ce diable était si gros qu'il en valait bien deux.

260. Ses griffes comme des tridents, parbleu! faisaient peur.
Il te lui va griffer les bouteilles à lait,
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Quïantre ses lairges tapes demourret le morcé.

I velaj se recourre128): railaj tain qui poyaj, 253
Hurlaj sehe peuttement quïe l'Enfée rétannaj.126) 254

265. Tot les dannaj yi fuainne pot lait [voi]127) de pu pré, 255
Ça Daime Sotte-en Ville! révizai bin, s'a lé. 258
En son nom bin des gens totchâ l'ait cognéschainne 259
Et de tot les cottay entor s'aimoncelaine. 260
Yi vegniaj des Monsieu, tot pyain des compaignons 261

270. Quïetin graingnes, anneurcies 128) tot comme des Dairgons.129) 262
Te voicj, Sottenville pauvre mal-avizaj 13°) 263
Tés case de nos malheurs, & quïe nos sont dannaj 264
Hâ! quïaigne181) Sa toi quïe nos hét tot predu. 265
Sain toi nos ne sairin jammais ci déschandu 266

275. Qu'ïé porfé nos ain fai tes vilaines182) caresses! 267
Comment poyin-ne I33) ainmay tait puaine Cairoaisse!
Te nos entchairlodo,134) et por toi nos ain fai 269
Bin pu quïait n'eut fayu pot nos tretu dannaj 270
Tes œu-yes quïe tohaimpin des épeluës impures 271

280. Nos ain guïaitay le quïeuë, nos vorrin te detrure 272
Nos schoseberain ton fuë, nos vain te depoeraj !135) 274
Nos sairin tés boria durain l'éternitay. 273

Dain st'entreva voicj des Daimes aivo des feyes 275
Quïe frequïaisin pait la136), deschu des groses gre-yes 276

285. Que s'envegnian vat lé tote déconfretan, 277

I25) Se rëkûra s'emploie encore aujourd'hui : se révolter. — 126) Dans ces

vers 263/64, les mots velaj, railaj, poyaj, hurlaj, rétannaj sont à l'imparfait
(Cf. 262 : demourret, passé défini) ; c'est en effet toujours avec aj que notre
auteur l'écrit. Je n'ai pas osé changer le texte, quoique le sens de la phrase
eût plutôt demandé le défini. — 12') Le ms. a omis le mot voi, que j'ai rétabli.
— 128) Le verbe ànœrsî se dit encore de nos jours: ànœrsî ïtxï exciter

un chien, ànœrs» lo — agace-le, excite-le! — On a aussi un adjectif œrss —

excité, monté, prêt à sortir des gonds, à se fâcher. Ex. : nvwâU not färn k'ä
àrsi revoilà notre femme qui est prête à se fâcher. — M. Luc. Adam
(Les Patois lorrains, 1881) donne un mot heursi fâché tout rouge. —
129) Dairgons, faute de copie pour Draigons. — ,3°) Le mot est écrit ici :

avizai (Cf. 211 aitvizai). On dit çvwç et non äviA. Cf. v. 293 aivi (çvi)
avis. — 131) j C'est le mot français cagne, emprunté de l'italien cagna. —
132) Vilaines est français ; le patois aurait dit pœt», mais c'est le mot
employé par Bizot, vers 268. — I33) Ce mot poyin-ne ainmay doit se lire :

poyï nZèmç poyï-no ëmê pouvions-nous aimer. — 13*) Le Gloss, donne

entchairlodaj encharletanner (sic) ; mot inconnu dans le patois actuel. Le
patois de Bournois a un verbe : àtxplàdç entourer quelqu'un de

prévenances dans le but d'en obtenir plus tard quelque chose. — Bizot 269 a:
ensourcelos. — 135) Voir Bizot, vers 274, note 55. — 136) La n'est pas la
forme ordinaire, mais bien li; elle se rencontre pourtant plusieurs fois (Cf.

407, 486.)
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tx'ätra se lërdja tapa damurë la morse,
i vale sa rekûra, rêlê të k'i poyë,
ôrlë xa pœtama tx* l'affa retane

265. tö Je däne yi füena po le vwä da pü prë.
s'ä dëma sötävila rëvizë bï, s'ä lece • c S

ä so no bï de diä tö txä le könexena,
ë da tö le köte ätör s'ëmosalëna.
c c • • c

_ c r. c

yi vane de mösiö, tö pyë de ko pëno
270. Ctr'ëtï grefii, änearsia tö köma de dregö.

ta vwäsi, sötävila? pôvra mälävize!
t'ë käza da no malœr, ë tya nö so däne!

* ' c "r r. c
ä U'ëna s'ä twä tja noz-ë tö pradü
së twä nö na sërï djäme si dexädü

275. tye pörfe noz-e fë të vilêna karësa
kömä pQyï-n'ëmê te piiëna kërkësa?
ta nöz-ätxerlödö, ë pör twä nôz-ë fë

r. « ' c ASC c
bï pü t^'ë n'œ fäyü pö no trëtû däne.

tëz-œye t^a txëpï dëz-êpalua ïpura
280. nôz-ë dyëte la t^öe; nö vorï te detrüra

nö xoxarë to füa, nö vë ta dëpoarë!CC 7_C Ct.cnö sërë të böriä düre l'ëtërnitë.
c c • c «cede st'ëtrava vwäsi de dëma ëvô de fëya

• c c • ¦ c*
t%9 frit^ësï pë lä daxü de grôza grëya,

285. ka s'ävanä vä le töte dekofratä,

[De façon] qu'entre ses larges pattes demeura le morceau.
Elle voulait se révolter, criait tant qu'elle pouvait,
Hurlait si vilainement que l'enfer résonnait.

265. Tous les damnés y coururent pour la voir de plus près.
C'est dame Sottenville! Regardez bien, c'est elle!
A son nom bien des gens tout chaud la reconnurent,
Et de tous les côtés autour s'amoncelèrent.

Il y venait des messieurs, (tout plein) beaucoup de compagnons,
270. Qui étaient „grinches", excités tout comme des dragons.

Te voici, Sottenville? Pauvre mal avisée!
Tu es cause de nos malheurs, et que nous sommes damnés
Ah chienne c'est toi qui nous as tous perdus
Sans toi nous ne serions jamais ici descendus

275. Quel profit nous ont fait tes vilaines caresses?

Comment pouvions-nous aimer ta puante carcasse
Tu nous ensorcelais, et pour toi nous avons fait
Bien plus qu'il n'eût fallu pour nous (très) tous damner.
Tes yeux qui lançaient des étincelles impures

280. Nous ont gâté le cœur ; nous voudrions te détruire
Nous soufflerons ton feu, nous allons te dévorer!
Nous serons tes bourreaux durant l'éternité.

Dans cet intervalle, voici des dames avec des filles
Qui fricassaient par là-dessus des grosses grilles,

285. Qui s'en viennent vers elle toutes déconfortées,
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Hurlin, gremin137) les dents dinche étin dezolan 278
Vin, peutte dezenéte! aittan not dont Coquine 279
Tés case de nos ma, et tes foergie nos tcbines 280
Tchairappe, s'ère toi quïe botto en trai-yin 281

290. Les modes et novatai quïe dain lait Velie etin, 282
Ait te fayaj des robes de totes les figure, 283
Pennie ovale et rond, et de tote mœujure, 284
Et quïain nos te'bai-yin quïeqnïe aivi ou yeçon, 289
Te digeô quïe t'eto bin sole de nos tchainson, 290

295. Te nos embrelodo188) daivo tote ces modes, 291
Te nos digeô aidet quïait l'étin bin kemodes, 292
Quïait fayaj quïn tchéquïun se vette en sait faiçon 293
Et quoi quïan teusse 139) dit, t'aivó aidét régeon, 294
Quïain nos ne velin pe portaj de ces pennies,

300. Et quïe nos refrangnin uo) de scheudre tes folies 296
Te bairdelo 141) de not tot pait care et cornât112), 297
Ce r'â us) en notre tor, Sottenville vin ça: 298
Contre toi nos gonschan, et ain sehe grain dépé
Quïe nos vain delainbraj lait pé de ton meûté. 299

305. Quïe ton coë n'atét gros comme le hâ Raimeut 301
Quïe n'at tét resairray de scharsche de fée: et peut 302
Quïe n'atet pyain de fuë de salpêtre et de poudre 303
Pot te faire ait tappaj U4) tot comme in co de foudre. 304

137) Ces formes hurlin, gremin sont de l'imparfait, et non du participe
présent, comme Koh. 404 et Fol. 286 traduisent. On aurait eu alors hurlain,
gremain (Cf. 463 : miguïain ; 464 : poyain, etc.) comme Raspieler écrit le

part, présent. — 138) Le terme àbnlodç est inusité actuellement. Le Gloss. A
donne ambrlodaj — emboiser, et Gloss. B embrelodaj emboîter. —
139) Cette forme, qui se retrouve ms. B 419, ne devrait pas s'écrire ainsi (teusse
:=t'œsd), msàst'œxi; l'imparf. subjonctif est k'i œxa, les t'œxi, k'çl œxd,kd np
(vp, çl) œxï. — 1M) Ce verbe nfrànîa est encore très employé aujourd'hui.
Biétrix lui donne le sens de résister, murmurer, et il en dérive : refrangniaidge

résistance ; refrangnou rebelle ; refrangnerie rebellion. Mais dans le

vâdais, et surtout le Val Terby, le verbe signifie refuser de. Ex; çl ë

rifrànte dryi bçyïa d'Vçrdjà il a refusé de lui donner de l'argent. — ul)
Le vâdais dit bçrddlç, l'ajoulot: bçdjilç. On a aussi: çn» bçrdçh (bçdjçfo)
une bavarde. Les Gloss. A et B donnent : bairdelaj — babiller. — U2) Se

dit encore aujourd'hui. ï kan ou ï kâra un coin, un réduit, un angle. —
Quant au mot kprnà (aj. kwçnà ou kwänä) voir la note 2 de cette
publication. On l'emploie comme diminutif de kân : t kprnâ s'a ï tp ptç kâr», me
disait un vieillard de Courroux. — ^3) Littéralement : ce r'est c'est de
nouveau. La langue populaire se sert très fréquemment de ce re : rvwâli
l'âtr» revoici l'autre — On le retrouve dans toute la Suisse romande,
et je me souviens avoir entendu dans le canton de Vaud : Allez-vous r'au
camp cette année? — 1*+) C'est l'expression habituelle pour dire: éclater,
sauter. On connaît le refrain :

e y'ëvç ëna fwä î rwä II y avait une fois un roi
ka mêdjë î pwä ; Qui mangea un pois ;
l'pwä s'gôxë, Le pois se gonfla,
la rwä tape Le roi sauta.
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Urli, grami le da dïxa ëtï dëzôlâ.

vï, poèta dëzaneta etä nö dö, kôkïna!
t'ë käza da nö mä ë t'ë föardjla nö txïna.

c • c c .1

txërape! s'era twä tya bötö ä trëyï
290. le moda ë novate tya de le vêla ëtï.•• CCC/, c c _•

ë ta fayê de roba da tota le fidyüra,
pënia öväla ë ro ë da tota möjüra ;
ë tyë nö ta bëyï t^etja ëvi ü yasö,
ta dijô t/a t'etô bï sola da no txëso.

295. ta nöz-äbralödö devo tota se moda;
ta nö dijö ëdë tj'ël ëtï bï kemöda,
ty'ë fäye ty'u txët^ïï sa vêta ä se feso,
ë kwä tx'ä. t'òèsa dï, t'ëvô ëdë rëjô.
tyë nö na valï pa porte da se pënia,

300. e tya no rafranï da xödra të folia,
ta bërdalô da nö tö pë kära ë körnä.

c * c c le c c
sa rä ä nötra tör, sötävila, vï sä!

c c s c '
kötra twä no göxä, ë ë xa grë dêpë,

tya nö vë dëlëbrë le pë da to mote.t. r. c c As • ¦ j305. tya tö koa n'ät-e grö köma la ä remo

tya n'ât-ë rasërë da xârxa da fëa, ë pô

tya n'at-ë pyë da füa, da salpêtre ë da pudra
po ta fera e tape tö köma ï kö da füdra

Hurlaient, grinçaient les dents (ainsi) tant [elles] étaient désolées.

Viens, vilaine déshonnête attends-nous donc, coquine
Tu es cause de nos maux et tu as forgé nos chaînes.

Charoupe! C'était toi qui mettais en train
290. Les modes et nouveautés qui dans la ville étaient.

Ils te fallait des robes de toutes les figures,
Paniers orales et ronds et de toute mesure;
Et quand nous te donnions quelque avis ou leçon,
Tu disais que tu étais bien fatiguée de nos chansons.

295. Tu nous ensorcelais avec toutes ces modes ;
Tu nous disais toujours qu'elles étaient bien commodes,

Qu'il fallait qu'un chacun se vête à sa façon,
Et quoi qu'on t'eût dit, tu avais toujours raison.
Quand nous ne voulions pas porter de ces paniers,

300. Et que nous (refrognions) refusions de suivre tes folies,
Tu bavardais de nous (tout par) en tous coins et recoins.
Ce (r)est à notre tour, Sottenville, viens çà!
Contre toi nous gonflons, et en si grand dépit,
Que nous allons délabrer la peau de ton museau.

305. Que ton corps n'est-il gros comme le haut Raimeux
Que n'est-il enserré de cercles de fer, et puis
Que n'est-il plein de feu, de salpêtre et de poudre
Pour te faire (à) sauter tout comme un coup de foudre

Le français régional dit aussi : J'ai tellement mangé que je crois que
je vais taper



22 Les Paniers.

Quïe les Diailes aipré toi se mentin en besangne 307
310. Et quïayt145) y-en eusse atain antor de tait tchairangne 308

Quïait tarait de fremi pot trinnaj Delémont 309
A-ha de lait montaigne de Courroux voû Tchamont 310
Quïe lai noeux t'enduro de torman et de troub-ye 311
Tot çot quïan peut seuffri, et tot les geot le doub-ye. 312

315. Di tems quïe ces gens ci schu lé se degonschan 313
Voicy enne atre Daime quïe vin gremain146) les dents 314
I-pairtet tot d'in cô denne prégeon sehe fonde 147j 315
Quïait semb-yai qui vegniiay casi d'in atre monde 316
I s'embruë schu lé, et des on-yes et des doigts 317

320. Lait défaissenet148) tot, en yi trai-yain le poi. 149) 318
Yére sehe graingne, qu'y criaj, juraj pairdenne 319
C'a toi quiét débatchie mes affains et lait menne 320
Cobin en été fai cambissaj dain stu yuë. 321
Tes quïaitre feyes etin ton Idole et ton Due 322

325. En l'aige de cinq ans, et tòte pequignatte150) 323
Etin pu évairran 151) quïe les grainte baischatte: 324
Ti digeo sain ratai, ça dont repyaintaj vot 325
Te yi prageo152) di monde, et de Due ran ditot, 326
Et mairchin pait résoë, ces petetes mairmates 327

330. Droites comme des jongs [ait] faizin158) les douçattes 328
Veties selon lait mode aivo des pennerat 329
Ces petetes puaines faizin des œuyes coüat 330

I45) De même qu'au vers 139, lire ici : tx'ç y àn-œxa et non tx'çt-y àn-

œx»; ici encore ait tj. — ,46) Gremai [grsmç (Aj.) ou g»rmç (Vd.)] signifie:
1° croquer, d'où les subst. di g»rmë viande ou graisse dure, qui croque,
et d'iç gsrmâlg du cartilage; 2° grincer : girmç de dà. — '*') L'adjectif fò,
fòd», dans tout le Jura, signifie profond. Le parler populaire dit aussi : ce

trou est fond, cette eau est fonde. — 148) Cf. Fol. 32 et Koh. 444. Le mot:
dévisager qu'ils emploient doit être pris au sens propre : déchirer le visage,
dêfësnç vient de fçss la joue. — 1M) Le pwä le poil ; comme dans

nos autres patois suisses, le pwä désigne les cheveux. — 15°) Ce mot pequignatte
pitxmat»; de nos jours on dit : patina, pdtiriät» ; diminutif de p»të petit.

— Sous ces deux formes, c'est un nom de famille du Jura: Pcquignot et

Petignat. — 151) ZEvairrai n'a pas ici son sens habituel. (Cf. 413) çvçrç
chasser, faire partir, épouvanter; on dira: çvçrç ï lï»vn faire partir un
lièvre du gîte. Le plus souvent çwçrf chasser les mouches. C'est le sens

qHe donne Biétrix. Guélat a même un subst. : ëvdrmôstx» chasse-mouches.

— Le gloss. A donne à évairran le sens de jeune éventée. — l52) Le verbe
prâdjïi a les deux sens de parler et prêcher (Cf. 179). — 153j II manque au
vers le mot ait (ë) que j'ai rétabli (Cf. v. 335).
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tye le dyëla eprë twä sa matï ä bazäna,
310. ë ty'ë y ân-œxa âtë ätor da të txërâna

ty'ë tare da frami pö trïnë dlemö
ä ä da le motëna da kürü, vü txämö

j. c r

tya le nö t'ädürö da törmä ë da trübya
tö so ty'ä pœ sôfrî, ë tö le djo la dübya

315. di tä tya së djä si xü le sa degöxä,
vwäsi ena ätra dëma tya vï grame le da ;

i perte tö d'ï kö d'ena prejö xa föda

ty'ë säbye k'i vane käzi d'ïn-âtra moda.

i s'äbrüa xü le, ë dez-öya ë de dwä
320. le defësnë tö ä yi trëyë la pwä.

i ëra xa grëna k'i krië, djüre : perdena
s'ä twä ty'ë dëbâtxia mëz-afë ë le mena.

t. • • CCCkobï an-ë ta fë kâbisë de stü vüa?
C * C C " _

tê tyetra fëya ëtï ton-idole ë tö düa.

325. ä l'ëdja da sïtya ä, ë tota patyïnata,
ëtï pü everä tya le grëta bexäta.
t'i dijö se rate: sä dö, rapyëtë-vo!
ta yi prädjö di moda ë da dna rä di tö.
ë mërtxï pë rësoa, së patëta mërmata ;

330. drwäta köma de djö, [ë] fëzï le düsäta.
vëtia salo le moda ëvô de pënara,

• c * c » * *S c '

së patëta puëna fëzï dëz-œya kwä.

Que les diables après toi se mettent en besogne,
310. Et qu'il y en ait autant autour de ta charogne

Qu'il faudrait de fourmis pour traîner Delémont
Au haut de la montagne de Courroux, ou Chaumont
Que la nuit tu endures de tourments et de troubles
Tout ce qu'on peut souffrir, et tous les jours le double!

315. Pendant que ces gens-ci sur elle se dégonflent,
Voici une autre dame qui vient grinçant les dents;
Elle partit tout d'un coup d'une prison si profonde
Qu'il semblait qu'elle venait quasi d'un autre monde.
Elle s'élance sur elle, et des ongles et des doigts

320. [Elle] la défigura toute en lui tirant les cheveux.
Elle était si «grinche» qu'elle criait, jurait: Pardi!
C'est toi qui as débauché mes enfants et la mère.
Combien en as-tu fait dégringoler dans ce lieu?
Tes quatre filles étaient ton idole et ton dieu.

325. A l'âge de cinq ans, et toutes petiotes,
Elles étaient plus éventées que les grandes filles.
Tu leur disais sans arrêter : Çà donc, (replantez) redressez-vous
Tu leur parlais du monde et de Dieu rien du tout.
Elles marchaient par ressorts, ces petites marmottes ;

330. Droites comme des joncs, [elles] faisaient les doucettes.
Vêtues selon la mode avec des petits paniers,
Ces petites puantes faisaient les yeux doux.
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Etain graintes ait létin di Diaile les Beugüelet154), 331
Pot aicretchie les âmes et les péedre pot aidet,

335. Fieres cot des Pavons ait faizin les socrans 333
De ce voir liebenaj d'in moncé de galans. 334
Mes pauvres feyes etin sevant de lait pairtie, 335
Et les-tins magraj moi les saivin aittirie: 336
Staivo mai-yie loue brais, et les gai-yai doyie155), 339

340. Te les eusse en marri156) de faire lait folie. 340
Bin loin de dinsche faire, des gapin neut et geot 341
Etin l'Ecole157) louere, et te ne digeo mot, 342
Quïain j les gremanno te me velo baittre, 1 „
Si te repieado 158) c'estait159) le Diaile ait quïaitre. j

345. I seut dannan pot Louëre, ait fa qui t'écraizo, 345
Qu'i te brigeo lait tête et L'echenan160) di dô, 346
Qu'i te gremo de raige te mante en in pelait161) 347
Qu'i te cravo lait paince t'ecascho l'eschtomait.
Vait, vait ce mes attains ain le malheur in geot 349

350. De veni comme moy dain stu yuë de Dêlot162) 350
Te n'est quïait les aittandre, ait fairain ton supplice 351
A grain Due contre toi demainderain justice. 352

Voici veni des gens de tot fin pyain d'endroit 353
Quïe yi faizin les coernes et lait motrin a doigt 354

355. Vos voicy dont Maidaime, atrefois sehe jolie, 355
Schetreye163), sehe frizan, sehe drue, et sehe polie164) 356

1M) C'est le mot allemand suisse: ZBbgeli ou ZBògéle, diminutif de Bogen
piège, filet pour les oiseaux. — Ce même mot Bogen (arc) a en outre

donné au patois : ï bôg ou pôg filet dans lequel on met le foin des chevaux.
Le Val Terby le nomme î bë», l'Ajoie : ï bu ou ï Ojë (oiseau). — 155) Doyie
(doyï») — battre rudement, frapper à bras raccourcis. — 156) Ce verbe en

marri, que le Gloss, écrit en un seul mot enmairri est inconnu aujourd'hui.
J'ai écrit comme Gloss, et B468: àmçri. — 151) 11 y a ici une grosse faute
de copie; le copiste a confondu de cote louëre avec l'Ecole louëre, qui ne
signifie absolument rien (Cf. B. 471). kpt» ou d» kpt» près de, à côté de,

avec: vï kpt» mwä! viens vers moi. — 158) Le Gloss, donne repicadaj
contrecarrer. S'emploie encore dans le sens de : répliquer, contredire. —
159) Lire: s'ëtç, imparf., et non s'este; il y a ici contamination de la vieille
orthographe française: c'estoit. — 16°) Littéralement: l'échinée, vieux mot qu'on
ne connaît plus aujourd'hui. On dit plutôt: l'ëpën» di dö l'épine du dos.

Contejan donne cependant pour le patois de Montbéliard : étchenaie
échine, région de l'échiné. — 181) L'expression ï pëlç existe encore : çl ät-cyü
brolç; s'ëtç tp î pëlç! il a été brûlé; c'était toute un vive chair. — 162) Le
mot delà s'emploie encore la douleur. Guélat donne: déloue. — 163) Au
mot Etreye, le Gloss, donne leste. C'est un adjectif analogue à gàx» (gonfle),
part, passé: gdxç; àx» (enfle), part, passé: àxé; ëtrçy» (étrille), part, passé:
étrëyï» (étrillé). — M. Folletête (357) a lu: Che treye; il ne traduit pas ce vers.
— 164) pou est prig ici ,jang \e sens propre, comme dans La Fontaine :

«Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde.»
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ëtë grëta, ël-ëtï di dyel le bodyalë,
pö ebratxia lëz-âma ë le pëadra pö ëdë.

335. fiara kö de pävö, ë fëzï le sökrä
da sa vwä liabanë d'ï môsë da gälä.
më povre fëya ëtï savä da le përtia,
ë le tï, magre mwä, le sëvï ëtiria.
s't' ëvô mëyia lüa brë ë le gëyê dôyia,

340. ta iëz-ôésa amëri da fera le folla.
bï lwë da dïxa fera, de gapï nö e djo
ëtï da köta liiara, ë ta na diiö mö.

c » c J.C
tyë i le gramänö, ta ma vaio bëtra ;

s'i ta rëpikâdô, s' ëtë la dyèla ë tyëtra.
345. i sœ dänä pö lûara, ë fâ k'i t'ëkrëzç,

k'i ta brij5 le tëta e l'ëtxana di dö,
k'i te gramo da rëdja, ta mata an-ï pelé,
k'i ta krävö le pesa, t'ekäxö l'extöme
Vë, vë, sa mëz-afë ë la màloér ï diöciel _ Tjc

350. da vani köma mwä de stü yüa da delo,
ta n'ë ty'ë lez-etädra, ë fere to süplisa ;

â grë düa kötra twä damëdarë djüstisa.
vwäsi vani de djä da to fï pyë d'ädrwä

tya yi fëzï le koarna ë le môtrï ä dwä.
355. vö vwäsi do, mëdëma, ätrafwä xa djölia,

x'ëtrëya, xa Mzä, xa drüa ë xa polla

Etant grandes, elles étaient du diable les filets,
Pour accrocher les âmes et les perdre pour toujours.

335. Fières comme des paons, elles faisaient les sucrées
De se voir courtisées d'un monceau de galants.
Mes pauvres filles étaient souvent de la partie,
Et les tiennes, malgré moi, les savaient attirer.
iSi tu avais maillé leurs bras et [les avais] gaillardement frappées,

340. Tu les eusses empêchées de faire la folie.
Bien loin de faire ainsi, des galants nuit et jour
Etaient auprès d'elles et tu ne disais mot.
Quand je les réprimandais, tu me voulais battre ;

Si je te répliquais, c'était le diable à quatre.
345. Je suis damnée pour elles, il faut que je t'écrase,

Que je te brise la tête et l'échiné du dos,

Que je te croque de rage, te mette en vive chair,
Que je te crève la panse, t'écrase l'estomac!

Va, va, si mes enfants ont le malheur un jour
350. De venir comme moi dans ce lieu de douleur,

Tu n'as qu'à les attendre, ils feront ton supplice ;

Au grand Dieu contre toi, [ils] demanderont justice.
Voici venir des gens de beaucoup d'endroits,

Qui lui faisaient les cornes et la montraient au doigt.
355. Vous voici donc, Madame, autrefois si jolie,

Si leste, si frisée, si drue et si polie
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Fayai dés demé geot pot vot bin frizollaj, 357
Et des robes de san pot vos bin ajustaj, 358
Pait les rues vos allin tot comme enne Déesse, 359

360. Contre les pauvres gens vos faizin lait grimesse165), 360
Lait téerre nére pu digne de vos portaj, 361
En tcheze166), et en Carosse ait vos fayaj trin'nay. 362
Quïain votre coë neurri comme in Sardanapale 363
Aivaj predu ses foerces en mannain le scandale167), 364

365. Lait Carême168) veni, le quïeuë vos délozin 169), 365
Ait fayai des dischepance ait fayai des pussins 366
Vos étin grose et graische po faire bin di ma
S'ait fayai faire maigre, vos pyaingin quïe ay ma.
Vos aivin lait saintai pot faire peutte vie; 367

370. Qu'iain ait fayai jun-naj vos aivin lait pépie 368
Tchaingie lait nœu en geot, digeot faire lait nœu 369
Ran ne vos cotai trop pot faire ait quïu meu meux 17°) 370
Lait nœu dédain les bals, voû bin en mascheearade 371
Aivo des bés grivois le geot en pormannade, 372

375. Ait vos fayai gros juë mesantaj m) le cartron172) 373
Et bin faire ait tronschaj173) les Valats de Carron174) 374

165) Nous avons ici la forme ordinaire: grimçs»; le ms. B 491 a gnmçs»,
qui ne s'emploie pas. — 166) Ce mot txëz» désigne ici la chaise à porteurs;
c'est le mot français ; la chaise ordinaire, le siège, se dit: çne sçh (lat. sella).
— ll") Scandale est français; le patois dit xkâdâl» (Cf. B 495). — 168) Le
mot kârëme (lat. quadragesima) est ici féminin (Cf. B 497). Guélat donne

carinme (kâfïm») sans indication de genre. — M. Folletête (Fol. 395) écrit
ici coerême, je ne sais pourquoi; le ms. a bien lisiblement carême. — De

nos jours, le mot est ordinairement masculin, mais à Courroux, les vieillards
disent encore: np sd â Iç kârçm»; ç np fâ djûanë (jeûner) Iç kârçm» àlisrmâ.
— 169) Je lis ici dëlôzë, forme du part, présent, et non dëlôzï, 3" pers. plur.
de l'imparfait. MM. Köhler (497) et Folletête (365) traduisent par le singulier
de l'imparf. : le cœur vous manquait; dans ce cas on aurait dit : dëlçzç. —
Je sais bien que l'auteur a voulu cette forme délozin qui rime avec pussins
(pûsï); mais il n'existe pas de participe présent en ï. — Maintenant, est-ce

que l'auteur, induit en erreur par ce vous, a peut-être fait la faute d'orthographe

si commune chez nos écoliers: le cœur vous manquaient? Dans ce

cas, délozin serait l'exacte traduction de ce manquaient. — On comprendra
que je n'insiste pas trop sur cette supposition, qui pourtant expliquerait cette
3e pers. pluriel. — n0) Bien lire comme j'ai transcrit: ç txumœmo; le
premier mœ, moins accentué, n'est pas si long que le second. Du reste
Raspieler lui-même fait une différence et écrit (A 372) meu meux, et (B 503)
meut-meux. — >") Le Gloss. B dit mezaniaj manier; A : mezantaj
maniere, sans doute faute d'inattention pour manier. — Inconnu aujourd'hui.
— "2) On dit encore kàrtrò et non kàrlô. — "•) Tronschaj est le mot
employé au jeu de cartes pour dire surmonter. T'ë botç l'rwä, i tràx» dçvo l'as

tu as mis le roi, je surmonte avec l'as. — Fol. 376 traduit par prévaloir.
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fäye de dame djö pö vö bï frizöle,
ë de roba da sä pö vö bï ëdiiistë.c«c_ s. c. r. cJcpë le rüa voz-alï tö köma ëna dëësa ;ic« 7 CC C • C '

360. kötra le pövra djä vö fëzï le grimësa.
le tëara n'era pü dina da vö porte;
S txëza ë ä kärösa ë vö fave trïuè.•C C_cCt/c C

tyë vötra köa, nöri köma ï Sardanapale,
ëvë pradü së föarsa ä manë le xkädäla,

365. le kârëma vani, la tyoa vö dëlôzë,
ë fayë de dixpäsa, ë fayë de pûsï.
vôz-ëtï grôza ë grëxa pö fera bï di ma ;

s'ë fayë fera mëgra, vö pyëjï: tya [y'] e mä
voz-ëvï le sëte pö fera pcèta via;

370. tyë ë fayë djunë, vôz-ëvï le pëpia.
txëdjia le no ä djö, di djo fera le no,
rä na vö kôtë trö pö fera ë tyii mœ mô,

_ c • c c le c c A '
le nö dadë le bäl, vü bï ä mäxkaräda,
ëvô de bë grivwä la djö ä pörmänäda.

375. ë vö fayë grö djiia, mezäte la kärtrö,
ë bï fera ë troxë le välä da käro;ecce. S

[II] fallait des demi-jours pour vous bien frisotter,
Et des robes de soie pour vous bien ajuster.
Par les rues vous alliez tout comme une déesse ;

360. Contre les pauvres gens vous faisiez la grimace.
La terre n'était plus digne de vous porter ;

En chaise et en carrosse il vous fallait traîner.
Quand votre corps, nourri comme un Sardanapale,
Avait perdu ses forces en menant le scandale,

365. Le Carême venu, le cœur vous manquant,
Il fallait des dispenses, il fallait des poulets.
Vous étiez grosse et grasse pour faire bien du mal ;

S'il fallait faire maigre, vous plaigniez: Que j'ai mal!
Vous aviez la santé pour faire vilaine vie;

370. Quand il fallait jeûner, vous aviez la pépie.
Changer la nuit en jour, du jour faire la nuit,
Rien ne vous coûtait trop pour faire à qui mieux mieux,
La nuit dedans les bals, ou bien en mascarades,
Avec des beaux grivois le jour en promenade.

375. Il vous fallait gros jeu, manier le carton,
Et bien faire (à) surmonter les valets de carreau ;

Koh. 507 dit, comme Gloss. A : triompher. — m) Le käro ~ le carreau, au
jeu de cartes. On a encore: l'txo» (cœurï, Iç km (la croix trèfle), Vpitx»
(pique).



28 Les Paniers.

Etre de compaignie le soit jainquïâ maitin 377
Aidet bin liebenay, aidet dain les feschtin, 378
Vos s'aivin bin schu tot faire lait popenatte 379

380. Vos faisin des œu-yats et des mines douçattes, 380
Vos motrin vos Epales, et vos tatats, Schiesse ?175)
Pot faire envie es gens de voir tote lait piece :

En traissaj176) bel et bin pait cet echainteyon
Quïe le reste di coë ne pemantayl77) ran bon ;

385. Votre quïeure178) n'ére pe comme atrefois Landò179), 381
Sére enne pyaice prige tot di bé premier 18°) co ; 382
En L'ô même schaintaj des bouëbats quïe tain hâ

Quïe vôtre coë servaj de selle ait tot schevâ.

portain j se piaintay181) droite comme in Cierge
390. Quïan eut dit quïe sére enne des onze mille Vierge

Jusque 182) dain le motie des Monsieu aipré vot, 385
Etin 183) louëte fâ Due ait vos scheu-yin pairtot. 386
Ait vos fayaj des tchins pot pésaj votre tems, 389
Sére es predications tot votre aimusement. 390

395. Ha ça ça en vos vait aimusai ci pot rire 391
Maidaime en vos fairron184) greyie, reuti, et frire: 392
Vos modes et vos pyaigi n'ain pe durie longtems185) 393
C'a mitenain quïait fa pueraj vos ris d'aintems 186). 394

115) Schiesse, Gloss. : diantre tubleu, est l'allemand suisse : Schiess-Dreck
merde! — 176) Le Gloss. A donne traissie prendre garde, B: sapperce-

voir (sic). Ce mot est encore en usage aujourd'hui dans ce sens : à très bï
k' t'ë tro bü on voit bien, on remarque bien que tu as trop bu. — Ce

verbe a aussi la signification de flairer, sentir. On dira not txç très çn»

rçt» — notre chat sent une souris; not txï ë trësî» çn» yï»vr» notre chien
a flairé un lièvre. — m) Le Gloss. A dit: pemantaj flerer (flairer), et B:
odorer; s'emploie encore dans ce sens, mais seulement chez les tout vieux.
— 178) Le mot quïeure n'est pas patois, mais français; on dit V txô» (Cf. 365.)
— "9) Dans le Val Terby, l'expression par» lâdô (prendre Landau) est
encore usitée et sert à désigner quelque chose de très difficile, de très dur à

faire. — «•) Premier est français; le patois dit: parmi» ou pramï» (Cf. B 528).
— 181) Remarquer ici le changement de personne: pourtant elle se
plantait... au lieu de: vp s' pyëtï vous (se) vous plantiez — 182) djüsk»
est un mot français patoise ; le patois dit : djôka. — ,83) Ce etin est l'imparfait.

M. Folletête traduit à tort : vous êtes. — ,8*) Fairron est une forme
assimilée. Le patois jurassien emploie toujours par syllepse la 3° pers. plur.
du verbe avec le pronom on. On, a àn-à ; ils ont çl ë. On fera à
fçrà ; ils feront ç fçrë; mais on est àn-â. On voit que la terminaison
¦ê est assimilée en -5 (Cf. Arch. Ill, n° 33, note 2). — 185) Cf. Biz. 393. A
mon avis, il doit y avoir ici une faute. On veut dire: Vos modes et vos
plaisirs n'ont duré que trop longtemps, et non : n'ont pas duré longtemps. —
C'est cependant la leçon de Bizot. — '86) Cf. le vieux frç. antan (lat. ante
annum. On emploie encore l'expression d»vè-z-ëtà l'avant-dernière année
(litt. : devant-z-antan).
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etra de kôpënîa la swä djëty'â mëtï,
ëdë bï liabanë, ëdë de le fëxtï.
vö sëvï bï xütö fera le pöpanäta ;

380. vö fëzï dëz-œva ë de mina düsäta ;
c c t c '

vö môtrï vöz-epäla e vö tätä, xias
pö fera ävia ë djä da vwä tota le piasa.
ä trësë bel ë bï pë sët - ëtxëtayoecce r t. r. • J

tya la rëxta di köa na pamäte rä bö.

385. vötra työa n'era pa köma ätrafwä Landau;
s'era ena pyësa prija tö di bë pramia kö ;

ä l'ö mëma txëtë de büabä tya të ä

tya vötra köa serve da sëla ë tö txavä.f. • c c cccporte i sa pyëtë drwäta köma ï siardja
390. ty'än-ce di tya s'era ëna de öza mila viardja.

djüska de la mötia de mösiö eprë vö
ëtï lüata fä düa, ë vö xoyï pertö.
ë vö fäye de txï pö pesé vötra tä ;

s'era ë predikäsyo tö vötra emüzamä.

395. ä! sä, sä! ä vö vë ëmuzë si pö rira!
3 CCC c _

*¦ c

mëdëma, ä vö ferö grëyia, rôti ë frira.
vô moda ë vö pyêjï n'ë pa duna lötä ;

s'a mitanë ty'ë fä püare vô ri d'età.

Etre de compagnie le soir jusqu'au matin,
Toujours bien mignarder, toujours dans les festins.
Vous saviez bien surtout faire la poupée ;

380. Vous faisiez des petits yeux et des mines doucettes;
Vous montriez vos épaules et vos seins, m....
Pour faire envie aux gens de voir toute la pièce.
On voyait bel et bien par cet échantillon
Que le reste du corps ne valait rien de bon.

385. Votre cœur n'était pas comme autrefois Landau;
C'était une place prise tout du beau premier coup.
On l'entend même chanter des enfants (que) tant haut
Que votre corps servait de selle à tout cheval.
Pourtant elle se plantait droite comme un cierge,

390. Qu'on eût dit que c'était une des onze mille vierges.
Jusque dans l'église des messieurs après vous
[Vous] étiez leur faux dieu, ils vous suivaient partout.
Il vous fallait des chiens pour passer votre temps ;

C'était aux prédications tout votre amusement.
395. Ah! çà, çà! on vous va amuser ici pour rire!

Madame, on vous fera griller, rôtir et frire.
Vos modes et vos plaisirs n'ont pas duré longtemps ;

C'est maintenant qu'il faut pleurer vos ris d'antan.
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Enfin des mongrenan 187) d'Huguenatt188), d'Hollandois, 395
400. De Genevois, d'Anglois, de Béarnait, et Bâlois189), 396

S'aissembyainne en l'entor tot exprait pot laivoj 397
Ait ne poyin casiman dire çot quïe s'étoit. 398
Révise ste jaiviole? quïet ti deschu lait tête? 399
A ce-cy enne gens 19°), vou bin a ce enne bète?191) 400

405. I crait quïan on voyu bottaj des Voiles a vent: 402
Aischuriement ça ci quïeque neuve maschine 403
Quïe quïequïun hét pait la192) jabeïay pot lait mairine 404
Çoci m'est tot lait mine d'in naivat19S) preparaj 405
Quïet des toiles êtanduës pot vogai schu lait maj. 406

410. Çat enne Mairiannatte à hâ d'in montrenie;
Graigeant quïait yet dedo in creux de boussenie.
Ne fait19i) sa enne amboi-ye, révise cot ya piaintaj
Ha si poyaj pée tot les Diailes evairraj
Dait sa enne tchievreloribé 19°) : Tcessan 196) an lait pipaj :

415. Nos poirrain des noirattes197), des tornés, et des geaj.

18') Koh. (551) et Fol. (399) traduisent: des mécréants; je le comprends
d'autant moins de M. Folletête que le Gloss. A donne: mongrenan grande
quantité. — Courroux a conservé un mot monarà : de grò mô~n»rà de gros
tas, de grandes quantités. Le Val Terby dit mona, litt. : menée. — 188) Le
patois jurassien dit toujours: yüganä. Guélat donne pourtant: üganä, mais
Biétrix a aussi : yüganä. — C'est ainsi qu'on désigne les protestants. —
189 Tous ces gens sont des yüganä ; ils sont donc tous en enfer (Cf. Biz.
396, qui ne cite que des Genevois et des Montbéliardaises.) — Remarquer
l'orthographe Angloî's et Béarnœii. — Le mot Bâlois est français ; le patois
dit Bçl» (Bâle) et Bçlwa. — 19°) L'expression : ëna djâ, français populaire :

une gent est encore très fréquente aujourd'hui : Eh! ma pauvre gent, qu'est-ce

que vous avez s'a çn» pör djä (Cf. Arch. VI. p. 167, note 4). — 191) Entre
les vers 404 et 405, il manque un vers qui rime avec vent (Cf. Biz. 401

et B 560 : Que veut dire çoci, ces robes qu'élairgean? — 192) Le mot la (là)
est français; le patois dit li (2841. — 193) Naivat na,Ye -f-ittu. Le simple
nave nç n'a plus de nos jours le sens de canot, mais désigne exclusivement

la nef. Cependant Guélat donne encore : nai nacelle, canot, et nai
de motie nef d'église. — Biétrix indique née (ne») nef. — l9*) Littéralement

ne fait! contraire de si fait. Fol. 413 traduit: Tiens! inexact. —
195) Le mot tchievreloribé nous est donné par le Glossaire. Il est inconnu
de nos jours à Courroux. Une seule personne de Develier m'a dit connaître
un mot : txvîsrlpribë — chouette. Mais comme de toutes vieilles gens de
Develier ignoraient totalement cette expression, je n'ose trop insister là
dessus et affirmer que le mot s'emploie encore. — 196) La traduction de

Koh. 568 et Fol. 415 : un hibou chassé à la pipée, est inexacte. tx»sâ n'est
pas le part, passé, mais bien la 1™ pers. plur. impératif : chassons. — Du
reste un hibou n'est pas chassé à la pipée; c'est au contraire avec lui qu'on
chasse à la pipée. Ma traduction est bien plus naturelle: C'est un hibou;
chassons à la pipée nous prendrons des merles, etc. — Voir aussi la pone-
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äff de mögranä d'üganä, d'Hollandois,
400. da Genevois, àZAnglais, de Béarnais et Bâlois

s'esabyëna S l'ator tot-eksprë po le vwä.
ë na poyï kâzïma dira sô tya s'ëtë.
rëviza sta djëviôla! ty'ët-ï daxü le tëta?
â-se si ëna diä, vü bï ä-sa ëna beta

c •> - c

405. i krë ty'än-ö vöyü bote de vwäla ä vä.
exürlamä s'a si tyëtya nova maxïna

*/a ty?*/11 P? '* djäbye pö le mërina
sösi m'ë tö le mina d'ï nêva prepare
ty'ë de twäla etädüa pö vöge xü le më.

410. — s'ât-ëna menaänäta â ä d'ï mStranla;ce 7

gëdja ty'ë y'ë dado ï krô da büsania.

— na fë, s'a en9 ëbwaya ; rëviza kö i ä pyëtë
ä s'i poyë pëa tö le dyëla evërë

— de s'â-ëna txiavraloribë txasä ä le pïpëce c • c s. Te
415. no pwârë de nwäräta, de tornò ë de djë.

Enfin des grandes quantités de Huguenots, de Hollandais,
4(J0. De Genevois, d'Anglais, de Béarnais et Bâlois

S'assemblèrent à l'entour tout exprès pour la voir.
Ils ne pouvaient quasi (ment) dire ee que c'était.
Regarde cette cage Qu'a-t-elle dessus la tête
Est-ce ici une (gent) personne, ou bien est-ce une bête?

405. Je crois qu'on a voulu mettre des voiles au vent.
Assurément c'est ici quelque nouvelle machine
Que quelqu'un a par là inventée pour la marine.
Ceci m'a tout (la mine) l'air d'un navire préparé,
Qui a des toiles étendues pour voguer sur la mer.

410. — C'est une marionnette au haut d'une taupinière;
Gageons qu'il y a dessous un creux de taupe.
— (Ne fait) Non pas, c'est un épouvantail; regarde comme elle est

[plantée
Ah si elle pouvait seulement chasser tous les diables

— Parbleu c'est un hibou Chassons à la pipée
415. Nous prendrons des merles, des étourneaux et des geais.

(A suivre.)

tuation de l'auteur : sa enne tchievreloribé : Tcessan an lait pipaj. — 197) M.
Folletête a omis ce mot dans sa traduction. Dans le Val Terby çnanwâràt»
(une noirette) un merle. Le vâdais dit: çna myôarna, l'ajoulot: ï myçl».
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